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D I D A C T I Q U E  L e s  T I C  e n  s a l l e  d e  c l a s s e 

Vaste et étendu, le Québec compte 
un grand nombre d’établissements 
scolaires dispersés géographique-

ment sur son territoire et souvent éloignés 
les uns des autres, ce qui peut engendrer 
un sentiment d’éloignement chez les inter-
venants, les élèves, les étudiants. Depuis de 
nombreuses années, dans plusieurs endroits, 
notamment les milieux ruraux, on observe 
un mouvement d’émigration de la popula-
tion vers les centres urbains. Cette situation a 
pour conséquence la diminution de la popu-
lation estudiantine des régions ressources. 
Elle exige en particulier une reconfigura-
tion de l’organisation des classes, surtout 
au primaire. Jusqu’à récemment, malgré la 
présence de quelques classes multiâges, celles 
à niveau unique étaient le modèle d’organi-
sation privilégié. Aujourd’hui, la situation de 
déclin démographique modifie cette réalité, 
ce qui engendre des questionnements quant 
à la présence grandissante de classes à deux, 
voire à trois niveaux. Sur place, les ensei-
gnants en milieux ruraux ont accès à peu 
de formation à propos de cette réalité. Il est 
souhaitable que des actions soient entreprises 
afin de soutenir la qualité de l’environnement 
d’apprentissage de ces écoles et de briser l’iso-
lement que peuvent vivre ceux qui y œuvrent. 

Projets en contexte de classe 
multiâges
Au Québec, des projets ont été développés 

à ces fins. Notamment, des recherches colla-
boratives entre les milieux universitaire et 
scolaire portant sur des interventions éduca-
tives en classes multiâges ont été menées1. 
Elles ont fait ressortir des pratiques efficientes 
dans ces contextes de classe particuliers. Les 
échanges entre enseignants et chercheurs 
ont, entre autres, permis de dégager l’idée 
que la constitution de réseaux de contact et 
de soutien était un facteur favorisant le travail 
des enseignants et les conditions d’apprentis-
sage des élèves, à tel point que certains consi-
dèrent même ces réseaux d’entraide comme 
incontournables.

Le projet de l’École Éloignée en Réseau 
(ÉÉR)2, qui en est à sa huitième année d’exis-
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tence, fait également partie des actions 
menées au Québec afin d’accompagner les 
enseignants dans des interventions pédago-
giques collaboratives. Grâce à ce projet, des 
approches novatrices en matière d’utilisa-
tion pédagogique des technologies ont vu le 
jour ; elles ont également contribué à mettre 
en place un modèle de réseautage permet-
tant de contrer l’isolement des enseignants 
et des élèves des petites écoles. Plus concrè-
tement, il s’agit de faire participer des élèves 
de classes et d’écoles différentes à des activités 
d’apprentissage qui se déroulent par le biais 
de la vidéoconférence et d’un forum électro-
nique, afin d’augmenter le nombre d’inte-
ractions sociales à des fins d’apprentissage. 
Ces projets encouragent les échanges profes-
sionnels, ce qui contribue certes à innover 
en matière d’éducation, mais plus encore à 
briser l’isolement et à multiplier l’accès à une 
gamme de ressources et de possibilités. 

Un programme interuniversitaire 
en réseau
Sachant que des études contempo-

raines suggèrent d’orienter le développe-
ment professionnel des enseignants vers 
des approches participatives misant sur les 
interactions sociales (verbales et écrites) 
entre participants3, un groupe de cher-
cheurs universitaires a amorcé une réflexion 
afin de trouver un moyen de conjuguer les 
acquis des initiatives précitées et de contrer 

la double problématique de l’isolement des 
milieux scolaires. En effet, l’éloignement des 
milieux peut parfois, d’une part, réduire les 
précieux échanges entre collègues et entre 
élèves et, d’autre part, limiter l’accès à une 
formation supérieure continue pour certains 
enseignants œuvrant à des kilomètres de 
l’université. Ainsi, le modèle de la commu-
nauté d’apprentissage en réseau4, qui s’ap-
puie notamment sur le concept du discours 
progressif5, a été identifié comme une option 
à envisager. Ce modèle, qui permet aux 
idées de se développer, de s’améliorer au fil 
du discours qu’entretiennent les étudiants 
et l’enseignant, peut certes se concrétiser 
dans un échange en face à face, mais les 
expériences du projet ÉÉR ont montré que 
les outils de collaboration technologiques 
pouvaient offrir un potentiel fécond à cet 
égard. 

C’est à la suite de cette réflexion que 
trois universités du Réseau de l’Université 
du Québec (UQAC, UQAT, UQO) se sont 
unies afin d’offrir une formation continue 
aux enseignants en mettant en place un 
programme court conjoint de neuf crédits 
de deuxième cycle portant sur l’intervention 
dans les petites écoles et les classes multiâges 
en réseau6. En plus d’être axée sur des prin-
cipes de collaboration et de co-construction 
des connaissances, la formation emprunte 
elle-même un modèle collaboratif. En effet, 
le programme court a été conçu de manière 
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à ce que la responsabilité de l’expertise de 
ses ressources professorales soit partagée 
entre les trois institutions et que les cohortes 
formées réunissent des étudiants de diverses 
localités du Québec. Une autre particularité 
du programme de formation réside dans le 
fait que les cours se déroulent en ligne, par 
l’entremise d’une plateforme de télécommu-
nication. L’étudiant inscrit à un cours peut 
donc le suivre de chez lui, à partir de son 
ordinateur personnel. Il peut communiquer 
avec des pairs à l’aide d’une simple webca-
méra et d’un casque d’écoute.

Le programme prévoit trois activités 
de trois crédits chacune portant sur 1) le 
contexte des petites écoles et des classes 
multiâges ; 2) le travail collaboratif en réseau ; 
3)  les interventions didactiques en classe 
multiâge et en réseau. L’intention visée par 
ce découpage du programme est, d’une part, 
de pallier le déficit de formation en matière 
d’intervention dans le contexte éducatif des 
petites écoles et des classes multiâges et, 
d’autre part, d’amener les étudiants à déve-
lopper des stratégies d’intervention en réseau. 
Chaque cours se déroulant en ligne par l’en-
tremise d’outils de communication accessi-
bles à partir d’un ordinateur personnel, de la 
maison ou du lieu de travail, deux approches 
pédagogiques sont prévues. D’une part, des 
activités sont proposées en mode synchrone7 
pour permettre aux étudiants d’échanger, en 
temps réel, comme ils le feraient s’ils étaient 
réunis dans une même salle de cours. D’autre 

part, des activités sont disponibles en mode 
asynchrone8, offrant toute latitude aux 
étudiants d’intervenir au moment de leur 
choix pendant la semaine. Il ne s’agit pas 
d’une formation en ligne « clé en main » qui 
promeut seulement la transmission unila-
térale d’un savoir savant, mais plutôt d’une 
occasion de réunir des intervenants de diffé-
rents milieux scolaires qui, sous la direction 
et l’accompagnement d’une ressource profes-
sorale universitaire, sont appelés à intervenir 
à l’oral ou à l’écrit afin d’améliorer collecti-
vement leur compréhension, en fonction des 
objectifs ciblés par chacun des cours. 

Une première mise à l’essai 
prometteuse
Compte tenu que l’étendue du territoire 

québécois limite parfois l’accès aux forma-
tions en présentiel aux étudiants des régions 
plus éloignées des centres, le programme 
réseau que proposent l’UQAC, l’UQAT et 
l’UQO a été développé de manière à ce que, 
par sa formule novatrice, l’accessibilité soit 
assurée pour tous les étudiants intéressés 
par la formation offerte. Qu’ils soient ensei-
gnants en poste dans une classe multiâge 
ou simplement intéressés par cette réalité 
ou celle des petites écoles, qu’ils portent un 
intérêt au réseautage et au travail collaboratif 
interclasse, qu’ils soient direction d’établisse-
ment ou conseillers pédagogiques intéressés 
à accompagner une équipe école dans un 
projet de réseautage, le programme de forma-

tion contribue à la constitution de réseaux 
d’échanges professionnels et répond égale-
ment à un besoin de formation continue. 

Au printemps 2009, une première mise 
à l’essai d’un des cours du programme a été 
effectuée avec huit enseignants provenant de 
quatre régions ressources du Québec. C’est 
à l’aide des plateformes de vidéoconférence 
« Via9 » et «  iVisit10 » que des rencontres 
ont eu lieu hebdomadairement, permettant 
notamment aux étudiants d’échanger sur 
leur réalité respective, de discuter des textes 
de référence sélectionnés par la ressource 
professorale et de la mise en œuvre d’un 
projet pédagogique de mise en réseau de sa 
classe, dans le but d’atteindre les objectifs du 
cours. En plus des échanges synchrones sur 
« Via » et « iVisit », des réflexions collectives 
ont été menées à l’aide du forum électronique 
« Knowledge Forum11 » conçu à des fins de 
co-construction de connaissances.

Conclusion
Généralement très positifs, les premiers 

constats qui se dégagent de cette mise à l’essai 
laissent entrevoir un avenir prometteur au 
programme de formation. Complémentaire 
aux actions déjà entreprises au Québec afin 
de briser l’isolement des enseignants œuvrant 
dans les petites écoles et dans les classes 
multiâges, le programme de formation 
permettra la création de réseaux d’échange 
et de formation continue12 qui auront une 
incidence, espérons-le, sur l’amélioration de 
la pratique enseignante et, par le fait même, 
sur l’environnement d’apprentissage proposé 
aux élèves de ces milieux. 
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Mes premiers pas dans l’utilisation 
d’un ordinateur remontent à 
l’école secondaire. À cette époque, 

on apprenait l’ordinateur. On nous présen-
tait cette boîte comme un objet d’apprentis-
sage. Pédagogiquement parlant, l’ordinateur 
était un but. Aujourd’hui, l’ordinateur est 
un outil ; nous devons l’utiliser comme un 
moyen d’apprentissage. On « passe » par l’or-
dinateur, cet outil omniprésent dans la vie 
de nos élèves, pour réaliser des apprentis-
sages. Ainsi, Le Devoir, dans son édition du 
6 mai 20101, nous apprenait que les élèves 
de 5e secondaire ont formé un groupe Face-
book afin de discuter de l’examen de français. 
L’article nous apprend que 7 000 personnes 
étaient membres de ce groupe. Une belle 
utilisation des TIC dans un contexte péda-
gogique ! En classe de français, qu’en est-il 
de l’utilisation des TIC ? 

Les TIC en français
Très peu de logiciels sont spécialement 

destinés à l’apprentissage d’une langue 
maternelle. Les enseignants doivent donc se 
tourner vers un usage pédagogique de logi-
ciels. Prenons l’exemple du traitement de 
texte. Que change-t-il à la pratique du scrip-
teur ? Théoriquement, dans un tel logiciel, 
l’espace entre deux mots est infini. Pour le 
scripteur qui retravaille ses phrases, y ajoute 
des mots, les déplace, les retranche, cette 
souplesse rend l’écriture plus libre, plus 
créative. Sur une feuille mobile, il faut prati-
quement réussir sa phrase du premier coup. 
Stressant... du moins, pour certains scrip-
teurs ! On risque de bloquer l’inspiration, de 
freiner la fluidité du texte. Ainsi, des élèves 
peuvent parfois s’y retrouver difficilement 
au milieu de leurs brouillons et perdent du 
temps à tenter de se relire. De plus, la tenta-
tion est grande de se satisfaire d’un texte plus 
ou moins amélioré, afin d’éviter de le recom-
mencer.

Il est donc important de ne pas utiliser 
le traitement de texte uniquement pour la 
mise au propre de la production de l’élève : 

le monde du travail d’aujourd’hui incite 
davantage le scripteur à rédiger son texte, de 
la première étape à la dernière, directement 
à l’ordinateur. Cet outil accompagne avan-
tageusement toutes les étapes du processus 
d’écriture : recherche d’idées, planification, 
rédaction, révision. Et puis, les TIC n’ont 
qu’une très faible valeur pédagogique s’ils 
ne servent qu’à la mise au propre.

Faut-il lever le nez sur les correcteurs 
orthographiques comme Antidote  ? «  Le 
correcteur corrige toutes les fautes sans que 
l’élève fasse des efforts  », peut-on parfois 
entendre. Une idée loin de la réalité. Les 
corrections y sont proposées et c’est à l’usager 
de choisir la plus appropriée. J’ai souvent en 
tête la rédaction d’un texte dans lequel j’avais 
écrit « René Lévesque ». Réponse du correc-
teur : « René n’est pas au bon temps ». Si on ne 
connaît pas bien les règles de la grammaire, le 
correcteur peut même proposer des erreurs. À 
tout moment dans le processus de correction, 
l’auteur reste maître de ses décisions. 

Au moment de planifier la rédaction d’un 
texte d’opinion ou narratif, on a souvent 
recours à la bonne vieille liste d’épicerie 
hiérarchique. Le scripteur qui n’a pas d’idées 
bien claires ou ordonnées peut éprouver 
assez d’hésitations pour que cela l’empêche 
de coucher ses idées sur papier. Quand on 
utilise un idéateur graphique comme CMap 
Tool2, FreeMind3 ou Inspiration4, on gagne 
en souplesse et en liberté. On peut réaliser 
un réseau sémantique visuel pour exposer les 
idées, les classer, les hiérarchiser et surtout 
les relier. Il n’y a qu’un pas à franchir pour 
ensuite en tirer un texte suivi et clair.

Par l’exemple
Comment rédiger un texte sur les appli-

cations TIC en français sans utiliser les outils 
que nous allons présenter ? C’est pour cette 
raison que ce texte a été rédigé conjointement 
en utilisant le service du RÉCIT « epad.recit.
org5 ». Ce site offre un espace de rédaction en 
ligne, où plusieurs personnes peuvent colla-
borer à la tâche.
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TIC en français :  de l’objet 
à l’outil d’apprentissage
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  LEXIQUE

Mode synchrone : qui se déroule 
en temps réel, en même temps.
Mode asynchrone : qui se déroule 
en différé
Plateforme VIA : Outil de 
télécollaboration permettant 
d’interagir à distance à l’oral, à 
l’écrit, parle partage et la 
présentation de documents.
Ivisit : Outil de visioconférence 
permettant d’interagir à l’oral et 
par écrit (clavardage)
Knowledge Forum : Outil de 
télécollaboration qui permet la 
coconstruction des connaissances 
et qui encourage l’apprentissage 
par les pairs.


